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Ouverture, Mercredi iO  avril, de la
Bonlangerie k la S e r n t t i
33, Rue de la Serxellt, 33
Maison LOUIS ROBERT
Petits pains en tous genres. Spécialité de 
croissants ot brioches de Paris. 5930
Bonnes Chemises de travail
ET CHEMISES DE LUXE 1858 
3 ,  R n e  G n i l l n n m e - T e l l ,  3
MODES 
E . B 0 R G 0G N 0 N
6 ,  P l a c e  d u  M o l n r d ,  G
RETOUR DE P A R IS
SPÉCIALITÉ de CHAPEAUX DE DEUIL 
Fournitures pour Modes. 1 *7153
I C A R Ë M E  1895
, M O R U E -T O R U E
t r è s  b l a n c h e ,  entière, le Va k.—. 5 0 ,  
» d en quartier, » —. 4 5
d e s s a l é e  ou trempée » —<Æ©
M O RUE ROULÉE
F I t i E T  extra, le demi-kilog 1 . 1 0
M E R L U C H E
sèche, très b e l le , ..........  le kilo. —. 8 5
H A R E N S S F U M É S
la douzaine —. 8 5 ,  les 2 pièces —. 1 5
HARENGS BLANCS U R I N E S
la douzaine —. 8 5 ,  les 2 pièces —. 1 5
HARENGS MARINES
a n  T in  b l a n c  lab .  l .* 5 5  sup. 1 . 4 0
MAOU EREAUX MARINES
a n  v i n  b l a n c ,  la boite..........  1 . 6 5
THON A L ’ H U IL E
la boite —. 3 5 ,  la double bo ite—. 6 0
SARDINES A L ’ HUILE
boites depuis 3 0 ,  3 5 ,  4LO, 5 0 ,  6 0
HOMARD AU N A T U R E L
La boîte 1 . 6 5 ,  I La 1/2 boita —. 9 0
SAUMON AU N A T U R E L
La boite 1 . 3 5  | La 1/2 boîte - . 7 0
PETITS  FOIS
"m arque,  moyens,la boite 1 lit., — .'Ü'S
COULEURS POUR ŒUFS
8 nuances, la paquet —. 1 0 ,  ladouz. 1.
Ernest Meyer
9 8 ,  R u e  d n  R h ô n e ,  98G177
La i t e r i e  m o d e l e  d e  l a n c y . Lait c a ch e té  pouenfante pl malades-Lait etftriliHâ fipôclalemrecom
C Q P P E T
Hûtel et Pension dn Las
Etablissement situé au bord du lac, 
possède une splendide terrasse ombragée, 
qui lait le charme da ses visiteurs.
Déjeuners et Dîners à toute heure, à  la 
carte et d p r ix  fixe.
TABLE D’HOTE à MIDI et à 7 HEURES
C o n s o m m a t i o n s  d e  1 e r  c h o i x .  
Petits bateaux de promenade.
, Téléphone K° 357 |
S C H W E I G E 1 R T ,  P r o p r i é t a i r e ,
VOITURES ANGLAISES
p o o p  e n f a n t s  3
L. Pelletier. 1. Tertasse. 1. Sfg,*!
Ancienne maison BURKEL & Cle
Droguerie en tous genres.
P.DOï & F C4ItTIER,$ucc.
Chaassures en tous genres
spécialité pour pieds ma'ades. — Répara­
tions promptes et soignées. Prix modéras. 
Rue Pradier, 6, Genève. 4667
Feuilleton de la Tribune de Genève
LES
HUTTIERS
par
A N D R E  G O D A R D
28
Maurice, en revenant, lui demande 
s’il n ’a pas remarqué quelque part 
cinq troncs de saules rangés en forme 
de croix. Mais l’enfant a beau cher­
cher ; non, non, il no se rappelle rien 
de pareil. Alors il continue sa pro­
menade et interroge tour à tour d’un 
regard anxieux les lignes régulières 
de vieilles souches ot Jes lucaruos à 
demi bouchées avec de la paille qui 
aèrent les étales de la métairie.
La nuit descend tout à fait, sans 
que ses recherches aient abouti. Ce 
pendant, il a parcouru la circonfé­
rence entière de la butte. Il faut 
renoncer à découvrir ce soir la ca­
chette.
#gp» SUCRE RAFFINÉ
M  ||sgk Gros déchets 1er choix, 
i f a  quantité réservée. 5
V  Maison Ernest Meyer
le kilo. 9 8 ,  rue du Rhône, 9 8
C O N F É D É R A T I O N  SUISS E
Genhe, 10 avril (H)5
T r a i t é  d e  c o m m e r c e
Voici quelques passages de l'article
— de M. Numa Droz — paru dans la 
Sem aine littéra ire  :
« L’étofTe et le fil nécessaire pour 
réparer la déchirure qui s’est faite 
entre les deux pays, dit l’ancien pré­
sident de la Confédération, sont aux 
mains du Parlement français, c’est-à- 
dire de la majorité protectionniste.
On dit que, désireuse de se rappro­
cher de la Suisse, elle est disposée à 
céder quelque chose, mais voudra-t- 
elle donner assez?
Assez est, il est vrai, un mot très 
élastique; suivant le côté qui l ’em­
ploie, il veut dire tour à tour le plus 
possible et le moins possible.
Je veux tâcher d’en fixer la signifi 
cation pour la Suisse.Nous entendons 
par là que le marché français doit 
se rouvrir effectivement à ceux de nos 
produits qui notoirement ne peuvent 
supporter le tarif minimum. A cet 
égard, nous acceptons les résultats 
de l’expérience faite depuis le 1er fé­
vrier 1892. Si cette expérience dé­
montre, chiffres contradictoires éta­
blis, que le tarif minimum n ’est pas 
un obstacle insurmontable à des t ran ­
sactions rémunératrices, qu’en un 
mol les affaires restent possibles à 
peu près dans la môme étendue qu’a­
vant la rupture, nous pouvons aban­
donner sur les points en question les 
demandes antérieures ; au cas con­
traire, nous devons les maintenir, s i ­
non même les accentuer.
Du côté français, quelle significa­
tion donne-t-on au mot « assez » ? 
Le président du comité parisien de 
l’Union franco-suisse, M. le sénateur 
Poirrier, nous a dit en plus d’une 
circonstance : « Ne soyez pas trop 
exigeants; conteniez vous, pour le 
moment du moins, de ce que nous 
pouvons vous offrir,»
M. Droz ne pense pas que ce soit là 
une base de discusssion acceptable.La 
Suisse ne peut se contenter d’espé­
rances plus ou moins lointaines. Il 
faut des concessions réelles, im m é­
diates et réciproques portant sur k s  
articles qui intéressent le commerce 
des deux pays.
Les bases d’une entente nouvelle 
sont clairement indiquées par la na­
ture des échanges qui peuvent se faire 
entre les deux pays. La Suisse offre 
aux produits français le traitement 
de la nation la plus favorisée, qui per 
met à l’Allemagne, à l’Autriche- 
IIoDgrie, à l’Italie, à l’Espagne et à 
un certain nombre d’autres pays de 
placer avantageusement chez elle leurs 
vins, leurs bestiaux, leur volaille, leur 
sucre, leurs fruits, leurs confections, 
leurs machines, leurs articles de toute 
sorte. En retour, elle demande que le 
marché français soit de nouveau ac- 
cessib'e à ses produits, comme le 
sont les marchés des autres pays. E s t­
elle déraisonnable en élevant cette 
prétention ?
Bien certainement non. Si la Suisse 
a déclaré qu’elle n ’acceptait pas le 
tarif minimum, c’est parce qu’un cer-' 
tain nombre des taux qu’il renferme 
sont de nature à empêcher les échan­
ges. Toute la question est de savoir si 
la France consent aujourd’hui à les 
réduire, par la voie autonome ou a u ­
trement, dans une mesure suffisante 
pour que des relations commerciales 
régulières puissent reprendre. En 
1892, la commission présidée par M. 
Méline opposait, sur presque tous les 
points de l’arrangement conclu avecla 
Suisse, l’irgum ent principal que voi­
ci : «Aux taux qu’elle nous demande,
Aura t-il plus de succès demain V 
Non, sans doute. Son habituelle male- 
chance le poursuivra jusqu’au bout, 
songe-t-il avec l’amer découragement 
de ceux qui, toute leur vie, passent 
très près du bonheur sans le toucher. 
Il revint à pas lents vers la Logette. 
Comme il poussait la claire-voie du 
jardin, Richard sortait de la maison.
— Eh bien ?
L’ouvrier hocha la tête :
— Le grand-père ne passera pas la 
nuit. Il n ’a plus du tout sa connais­
sance. Voulez-vous traverser l’eau avec 
moi; il faut que je retourne à Canle- 
nay ? .
— Volontiers. Je reviendrai le voir 
dans la soirée.
Deux heures après, Maurice se 
chauffait les pieds dans la salle à 
manger de la Vanlée, en attendant le 
retour de M. Romé. Jamais le docteur 
n ’avait été aussi en retard, ni la pau­
vre Jeanneton aussi furieuse. On en­
tendait celle ci grogaer dans la cuisi­
ne et brutaliser ses casseroles. Enfin 
un piétinement de gros souliers sur le 
seuil de la porte extérieure annonça 
qu’il arrivait. A peine entré dans la 
salle à manger, il s’écria :
— Ah ! mon cher, en voilà bien 
d ’une autre 1 Mme Lebreton est par­
tie ?
— Partie ?
la Suisse pourrait nous faire concur­
rence ; c’est pourquoi nous repous­
sons la réduction. » Si cet argument 
devait continuer à prévaloir, il n ’y 
aurait pas possibilité d’entente, car, 
par une juste réciprocité, les intéres­
sés suisses ne pourraient admettre la 
concurrence des produits français 
alors qu’on repousserait la leur. »
M.Droz montre ensuite que le com­
merce suisse ne menace ni l’agricul­
ture, ni la viticulture françaises et ré ­
duit à sa juste valeur l’argument tiré 
par les protectionnistes français de la 
répercussion que le3 concessions fai­
tes à la Suisse auraient à l’égard 
d’autres pays qu’on ns veut pas favo­
riser. _______________
BA LE -V ILL/E .—D écès .— A
Bâle est mort, âgé de soixante-dix- 
sept ans, M. Ch. Vischer Merian, an­
cien député, ancien conseiller d’Etat 
et ancien président du Conseil de 
l’instruction publique. Il était le chef 
de l’importante rubannerie Vi3cher et 
Cio, mais il avait fait des études lit­
téraires complètes et avait acquis à 
l’université et dans ses nombreux 
voyages en Italie et en Espagne une 
grande culture intellectuelle et le goût 
des choses de l’esprit.
Le défunt quitta la vie publique il 
y a quinze ans et se voua à des tra­
vaux d’histoire et de littérature. Il a 
publié plusieurs ouvrages. Une a t ta ­
que d’apoplexie foudroyante a frappé 
ce robuste vieillard en pleine ganté.
FRÏBOXJRG. — Décès. —
On annonce de Cannes la mort du Dr 
Stock, de' Morat, ancien conseiller 
national. Il était âgé de 50 ans.
M. Stock était un médecin très ca­
pable et très dévoué, fort aimé à Mo 
rat. Il a siégé au Conseil national 
pendant une législature seulement, si 
nous ne faisons erreur. Atteint d’une 
affection do la poitrine, il alla cher­
cher dans lo Midi une guérison qui 
n ’est malheureusement pas venue. Le 
Dr Stock était un cœur droit et un 
homme bon. II sera vivement regretté 
à Morat et laisse le meilleur souvenir 
à tous ceux qui l’ont connu.
K E Ü C H A T IÎL . — D é ra ille ­
ment. — Vendredi 3 avril, dans l ’a­
près-midi, une forte locomotive fran­
çaise, de la ligne de Morteau, a dé­
raillé près de la plaque tournante à la 
gare douanière, au Locle. Les rails 
ont été tordus et les roues de la m a­
chine ont labouré, les traverses et le 
ballast pendant quelques mètres. La 
locomotive elle-même n ’a pas d’ava­
rie, sauf un des tambours, qui a reçu 
un choc et qui est plié et percé. Sa­
medi dans la journée, on attendait de 
Besançon l’outillage spécial, nécesaire 
pour remettre sur les rails cette lour­
de machine.
N iveau  du lac. — La hauteur 
des eaux du lac do Neuchâlel est telle 
et le vent soufflait si fort ces jours 
qu’on voyait au bord de la nouvelle 
roule Neuchâtel-Serrières l’eau cou­
vrir par moments les rails du Régio­
nal. Dimanche, un observateur a mô­
me constaté que l’écume d’une vague 
a passé par dessus une des locomoti­
ves.
V A U D . — Laudsturm  zélé.
— Eu vue des prochains services, la 
Société du landsturm de Lausanne, 
présidée par M. le premier-lieutenant 
Jaquet, a organisé pour jeudi soir, 
au local de gymnastique de St-Roch, 
des répétitions d’école de soldat et de 
connaissance du vetterli.
ETRANGER
F R A N C E
D ram e de la folie. — Voici de 
nouveaux détails sur cette horrible aflaire 
qui passionne tout Paris.
M. Dreach, commissaire de police, a in ­
terrogé l’assasBin Jean Laborie, et voici 
la déposition que celui ci a laite avec la 
plus grande insouciance :
— J ’ai vingt sspt ans. Moi et mes trois 
frères nous sommes nés au hameau de 
Monyon, village de Barbame (Cantal). Mes 
frères demeurent avec mon père à Séne- 
zergues, même département.
Moi, j’étais employé comme garçon d'é- 
table chez M. Beauvais, maire de Pouilly- 
les-Fossés, commune de Vert-Saint- 
Denis (Seine-et-Marnf) Le S de ce mois, 
je me suis lait régler mon compte. Il y 
avait bien quinze jours que je pensais A 
tuer mon jeune frère, Alphonse, qui eut 
mon filleul. Alphoneo cet âgé de douze 
ans ot je craignais que les mauvais exem­
ples de mon père, qui se conduit mal, ne 
lui fuessnt funestes. Je voyais continuel­
lement dans les chênes de la forêt, des 
druides me jeter des branches de gui et 
m’engager à faire ce pacrifice : je ne pus 
me soustraire à leurs exhortations.
En quittant mon patron, j ’avais sur 
moi trois cents francs ; j ’achetai à Melun, 
chez un armurier, un revolver que voici : 
neuf millimètres, bull-dog à percussion 
centrale. J 3 lis aussi l’emplette d’une boite 
de 23 cartouches et d ’un couteau de chasse 
à deux lames, à manche de corne noire. 
Le revolver me coûtait viegt francs ; le 
couteau un franc vingt.
Je pris alors le train pour le Cantal. 
En arrivant à Sénezergues, à neuf heures
— Oui, partie définitivement. At­
tends que je souffle. C’est long à te 
raconter... ou plutôt non, c’est très 
simple. Son mari est ruiné ; elle pro­
fite de cela pour filer. Elle a écrit... 
oui, une grande lettre. Je ne puis pas 
te dire au juste ce qu’il y avait de­
dans. Tu penses bien que je n ’ai pas 
vu M. Lebreton, Laurence non plus. 
C’est Baptiste, le domestique, qui m ’a 
appris ce que je sais. Il le tenait de la 
femme de chambre qui avait écouté 
aux portes. Ah 1 mon Dieu, que d’his­
toires ! Eh bien, et ce pauvre Dou- 
niol?
— Il s’éteint. Nous retournerons le 
voir après dîner, si vous voulez. Mais 
je n’en reviens pas... Comment, elle 
est partie pour toujours?
— C’est comme cela. Si j’ai bien dé­
mêlé les propos de Baptiste, elle au­
rait signé un engagement avec un di­
recteur d’opéra en Russie.
Un fait certain, c’est qu’on ne la 
reverra pas. Entre nous, mon cher, 
puisque ça devait fiair ainsi, elle au­
rait bien dû filer dix ans plus tôt. 
Son mari n’en serait pas réduit où il 
en est. Ahl les femmes, les femmes 1 
Comme je remercie lo Ciel de m ’avoir 
laissé vieux garçon.
— Alors, pour le m arnge de Lau­
rence, vous ne savez rien ?
— Ah 1 dame, j’aurais fait une jolie
du m atin, (le jour anniversaire de ma 
naissance), j’allai me poster aux environs 
de l’école où mon frère devait so rendre. 
Je le vis, en effet, arriver joli comme un 
amour avec sa tôle blonde. Je l’embraeeai 
et je lui donnai rendiz-vous pour midi 
chez M. Brouat, m archand de via.
Pendant qu'il allait en classe, je le p ré­
cédai chez M. Brouat, et comme ce m on­
sieur était en train  de dépouiller un veau, 
jo me rais à l'aider. Quand j'eus fini, j’es­
sayai mon revolver et je tirai trois balles.
A midi, Âlphonee vint me retrouver et 
déjeuna avec moi : voua pouvez êlre e û ?  
aue je ne le laissai m anquer de rien. 
Quand nous eûmes bien mangé, je l’em­
menai dans un bois appartenant à M. Dcl- 
mas, je l'attirai dans un endroit désert, 
et, à bout portant, je lui tirai un coup de 
revolver au cœur. Il tomba raide mort, 
sans pousser un cri. Pour plus de sûreté, 
je déchargeai tu r  lui les deux balles qui 
restaient dans mon arme.
Alors, je pris mon couteau et je lui cou­
pai la tête: je la roulai dans do vieux 
journaux, sans enlever les feuilles que le 
sang avait retenues, et je mis le tout dans 
ma musette. Cela me faisait soutlrir, pour 
sûr, mais j’avais promis aux druides d’en 
faire le sacrifice.
Je pensai alors à faire embaumer la 
tète de mon pauvre Alphonse et c'est pour 
cela que je vins à Paris. Je suis arrivé 
le soir, à 6 h. 45, à la gare d ’Orléans. 
J ’avais bien peur des employés d’octroi, 
mais ils n ’ont pas fouillé mon paquet. J'ai 
été dtner près du Jardin  des Plantes, chez 
un marchand de vins, en compagnie de 
deux voyageurs dont j’avais fait la con­
naissance en wagon... J 'aurais pu tuer un 
autre de mes frères ; mais c’est Alphonse 
qui était mon filleul.
Laborie est un grand gaillard à la figure 
bsstiale. A l'infirmerie du dépôt cù il a 
(Hé conduit, il a fait m ontre d'une p ar­
faite indifférence, ne m anifestant aucun 
regret. ____
CHRONIQUE L O C A L E
A  ce num éro est joint un 
petit supplém ent de deux  
pages.
A V IS . — RTos ate liers  étant 
ferm ée le .jour du Vendred i 
Saint, notre num éro de ce 
jour-là  se ra  commun avec  
celui du sam edi.
C o n s e i l  a d m i n i s t r a t i f .  — Séance 
du 9 avril :
Le Coaseil décide de m ettre en eoumis- 
ïion la fourniture et la mise en œuvre des 
bois pour les cintres du pont de la Cou- 
louvrenièro.
M. F. Poggi est nommé professeur de 
l’Eeolo des Arts de la ville de Genève, en 
remplacement de M. Jean M artin, démis 
sionnaire.
Le Conseil décide de donner à la rue 
tendant do la rue des Pàqois au quai des 
Pàquis, en prolongation du chemin privé 
dit du Clos, le nom de rue du Buet. Cette 
décision est subordonnée à l’approbation 
du Conseil d’E 'at.
La date des congés de Pâques pour l ’E­
cole de mécanique et de l’Ecolo d ’horloge 
rie doit êtro modifiée comme euiî : du 
vendredi 12 au lundi 15 avril inclusive­
ment.
C o n s i s t o i r e .  — Séance du 9 avril 
1895. — Présidence de M. Mont hal, prési­
dent.
M. Eugène Rœss, à La Bâtie, est dési­
gné pour représenter la commune de Col- 
lex-Bossy dane la commission électorale 
pour l’élection d’un pasteur à Genthod. -
En remplacement do M. Montot, non 
acceptant, M. Maystre est désigné pour 
vica-présider cette élection qui aura lieu
lo 23 avril.
La famille de Mme Revilliod Fæsch a 
(ait parvenir un don de 900 francs aux 
diaconies.
La diaconie de la Madeleine a renouvelé 
son bureau comme suit : président M. Bro 
cher; vice-président M. Balavoine ; tréso­
rier M. P enard ; secrétaire M. Senglet.
Sur un préavis favorable de la commis­
sion exécutive il est décidé de faire di­
manche à Saint Gervais un essai nouveau 
d’organisation du service de la commu­
nion. Ou sait que depuis 1605 les femmes 
de Saint Gervais ont obtenu la faveur de 
communier en même temps que les hom­
mes, mais à une table différente. Depuis 
dimanche il n ’y aura plus aucune distinc­
tion.
Une lettre de la Compagnie des pas­
teurs prie le Consistoire de voir ce qu’il 
y aurait à faire pour empêcher que les 
convois funèbres du dimanche soient pla 
cés à l’heure du culte principal. Les pas­
teurs priés pour les services funèbres sont 
couvent fort empêchés de trouver un rem ­
plaçant au dernier moment, quand ils ont 
une prédication à la même heure.
L’intcrip lion  pour les postes de pas­
teur vacants eat close. Sont inscrits 
pour Genthod MM. Eugène Choisy et W. 
Poulin ; pour Verooix MM. Fréd. Ferrler 
et L. Vallette. La Commission exécutive 
désignera les délégations qui représente­
ront le Consistoire aux cérémonies d ’ins­
tallation.
M. W akker a ttire  l’attention de la com­
mission de musique sacrés sur l’inconvé­
n ie n t qu’il y a à m aintenir sur la tabelle 
des psaumes tombés en désuétude. Il lui 
est répondu qu’il ne faut pas trop laisser 
rétrécir le champ des psaumes et canti­
ques familiers au public. M. W akker vou­
d rait aussi que l’organiste de S t-Pierre 
abandonnât un peu la musique scolasti- 
que pour jouer comme préludes des mor­
ceaux plus à la portée du grand public.
M. Duchosal est désigné comme chan­
tre  à Avully, et M. Viquerat à Veyrier, 
tous deux sous certaines conditions.
Le compte rendu financier soldant par 
747 fr. de déficit su r une dépense totale 
de 54,200 Ir. eBt renvoyé à l’examen d’une 
commission composée de MM. Des Gout­
tes, R itier, Bret, Filliol et Revilliod.
figure en venant parler mariage à M. 
Lebreton I
— Mais, lo moindre retard peut 
tout perdre. Ce n ’est pas M. Bodet, 
qui aura de ces scrupules.
— Eh bien, et l’argent de ta mère? 
As-tu trouvé ?
— Rien jusqu’ici.
— Vraiment? Diable, c’est en­
nuyeux. Mais, avec tout cela, nous 
oublions le dioer. Parbleu, la soupe 
est toute froide 1... Tu disais donc 
que tu retournas ce soir dans l’île ? 
Ecoute, je me sens très fatigué ; ma 
visite serait inutile, puisque Douniol 
est à l’agonie. Cependant, s’il y avait 
quelque chose à faire, tu m ’enverrais 
chercher, n ’est-ce pas?
— Vous pouvez y compter.
Le dîner se prolongea, lugubre.
— Voilà ma chance, finit par mau­
gréer Maurice. Si j ’entrais aujour­
d’hui en possession des valeurs que 
ma mère avait confiées à Douniol, 
tout s’arrangerait, grâce au départ de 
Mme Lebreton. D’abord elle ne serait 
plus là pour s’opposer à mon mariage 
avec Laurence.
Puis nous nous installerions à la 
Saulaie. Sa femme partie, M. Lebre­
ton s e r a i t  bien faire prospérer l’é tu­
de ; nous vivrions tous les trois en­
semble, suffisamment à l’aise et très 
heureux. Mais ce serait trop beau. !
Enfin lo Consistoire termine la révision 
da ses règlements en votant un article 
additionnel relatif aux séances spéciales 
pour la lecture des rapports de paroisse, 
le texta définitif dn l 'arrêté relatif au tem­
ple de Versoix, le texte du certificat d<i 
consécration; en abrogeant l’arrêté relatif 
à la chapelle de Veyrier devenu inutile 
à la suite du remaniement de la parolEse 
de Carouge et en renvoyant à la commis­
sion exécutive les mises au point ne con­
cernant que l’impression. M. Montchal 
se fait l'organe do tous pour remercier 
les diverses commissions et spécialement 
M. Brocher de leur long travail.
La prochaine séance aura lieu en mai.
E x p o s i t i o n  n a t i o n a l e  s u i s s e . —
Le comité du groupe 21 de l’exposition 
nationale attire l’attention du public 
suisse sur son groupe qui englobe toutes 
les sociétés poursuivant des buts divers. 
Ce groupe comprendra, par conséquent, 
celles qui recherchent un but d'utilité 
particulière, professionnelle, d'agrément 
ou de récréation, en dehors d'une visée 
lucrative immédiate, et ce rentrent pas 
déjà, par une destination spéciale dans 
un autre groupe. Ii sera ouvert surtout 
aux associations et syndicats profession­
nels, aux sociétés d ’étudiants, de muni 
que, de chant, de tir, de gymnastique, da 
sport, de sténographie, etc. Sont exclus 
du groupe : les sociétés de bienfaisance, 
de mutualité et de coopération ; les so­
ciétés savantes et artistiques; les sociétés 
d’éducation populaire et générale; le: so­
ciétés agricoles et d'économie sociale ; 
les sociétés d’épargne, de crédit, de pa­
tronage des enfants et des adultes, de se­
cours aux blessés ; les sociétés de tempé­
rance, d’évangélisation, etc.
Les travaux et ouvrages manuels, à 
l'exception des manuscrits, imprimés,etc 
ne serent admis qu’eutant qu’ils feront 
ressortir mieux peur le public visiteur, 
l?s divers éléments de la vie de ces asso 
dations. A co titre l’exposition du groupe 
21 intéresse donc le peuple suisse, sous 
les yeux duquel elle mettra une partie 
importante do son activité physique et 
intellectuelle et il est à espérer que les 
adhésions rentreront en grand nombre.
— Un numéro circulaire du Journal of­
ficiel V luilré de l'Exposition nationale a 
paru hier au soir, dans un format rédui t 
de moitié. On y trouve, en première page, 
une gravure représentant le motif centrai 
du bâtiment des beaux-arts ; une vue de 
Genève; une vue représentant lo jet d’eau 
de 90 mètres de la rade ; 'un article pro 
gramme dflno les trois langues nationa­
les. Les abonnements au journal officiel 
sont reçus par le Comité central ; le prix 
en est de 20 fr. pour la série complète ; 
pour l’étranger, la port en sus.
Référendum . — Il a été déposé 
hier après-midi à la chancellerie 336 
listes, avec 3,500 signatures de ci­
toyens demandant le référendum con­
tre la loi électorale. Le comité réfé­
rendaire pense atteindre, sinon dé­
passer, le chiffre de S,000.
On sait que la loi exige seulement 
3,500 signatures.
Pont de la  Coulouvrenière.
— Le bruit avait couru hier après 
midi que M. Butticaz, ingénieur du 
service des eaux et directeur des t ra ­
vaux du pont de la Coulouvrenière, 
avait la i t  congédier les équipes des 
plongeurs, parce que ceux-ci per 
daient leur temps, cinq mètres sous 
l’eau, en faisant des parties de « qua- 
drette » avec des cartes en porcelaine. 
Le renseignement était absolument 
faux ; il émanait de l’un des plon­
geurs, aimant à rire un brin.
Mais ce qui est plus sérieux, c’est 
l’entrain qui règne sur les trois chan­
tiers : quai du Seujet, massif central, 
quai de la Poste. Au quai du Seujet, 
on vient de remplir le magasin 
chaux , un autre est construit à l ’ex­
trémité du boulevard James-Fazy. 
L’égout collecteur de la rive droite 
est entièrement à découvert, mais il 
disparaitra bientôt sous les couches 
de béton. On continue à extraire la 
terre glaise au moyeu des monte- 
charge actionnés par un moteur élec 
trique. Une machine dynamo vient 
d’être placée pour faire marcher une 
casseuse de pierres, provenant des 
ateliers de MM. Belz frères.
Dans le chantier central l’extraction 
de la terre continue ; les ouvriers sont 
arrivés à 3 m. 50 au-dessous du n i ­
veau du bras droit. Ici on emploie 
pour force motrice plusieurs turbines 
qui ronflent jour et nuit.
Au Quai de la Poste, on achève la 
fermeture du batardeau. Des char­
pentiers terminent un troisième ma­
gasin à chaux et l’échafaudage desti­
né à la bétonnière.
Les fondations du pont seront 
en granit jusqu’au niveau des eaux 
dans le bras gauche. Les arches, en 
béton avec voussoir simulé. Le motif 
central au-dessus du granit sera en 
pierre de St-Imier. Autant que possi­
ble on a cherché à prendre les maté­
riaux en Suisse et la ville a contracté 
des engagements avec des pénalités 
considérables pour la fourniture des 
pierres en temps utile. La partie au- 
dessus du quai du Seujet sera en 
Thoiry, les tympans en Divonne, les 
corniches en St-Triphon gris. Toute 
la barrière ajourée sera en granit rose 
de Baveno. Après une étude approfon­
die on a eu la prouve que ce ne serait 
pas plus cher que le grès de Collom- 
bey ou la pierre de Soleure; par con­
tre ce sera plus élégant.
Vous verrez que je ne retrouverai ja­
mais la cachette, ou que, si jo la re­
trouve, Laurence sera déjà fiancée à 
un autre !
De sa main droite armée d’une 
fourchette, M. Romé esquissa un 
geste signifiant qu’il n ’y pouvait 
rien.
— Bah I reprit-il un moment après, 
à quoi ça te mène-t-il de te désoler T 
Tiens, j ’ai connu ioi de pauvres gens 
à qui la même histoire est arrivée. 
Leur père avait caché tout son argent, 
on n ’a jamais su dans quel endroit. Il 
est mort sans révéler son secret ; lui 
aussi voulait parler, et ne le pouvait 
pas ; c’est une des plus cruelles scè­
nes auxquelles il m’ait été donné 
d’assister durant ma carrière de mé­
decin.
Eh bien, ses enfants ne se sont pas 
pendus pour si peu. Cependant ils vi­
vaient dans une misère noire. En 
somme, perdre son argent do cette fa­
çon ou le perdre à la Bourse, ainsi 
qu’il arrive à tant d’autres, le résultat 
est le mémo.
Maurice ne put s’empêcher de sou­
rire :
— Si vous trouvez que ce soit con­
solant I
— Eh 1 je ne dis pas cela. Seule­
ment, tu te figures être le seul mal­
heureux sur la terre.
Il es t  ce r ta in  m a in te n a n t  q u e  le 
po n t  se ra  t e rm in é  à tem ps .
Su isses à l ’étranger. — Un
de n o s  concitoyens,  M. Fivaz, a r c h i ­
tecte à P ar is ,  a été p r im é  et classé 
c in q u ièm e  s u r  cent-seize co n cu rren ts  
d a n s  u n  concours  p o u r  la co ns truc t ion  
d ’un  m usée  d ’an t iq u i té s  égyptiennes,  
au  Caire.
F l o r a i s o n .  — On peut admirer chez 
Mllo Sarasin — campagne Mérimont, si­
tuée sifr les crêts da Pregny — un su­
perbe marronnier tout en fleurs. A cette 
saison tardive le lait est assez rare pour 
qu’il mérite d’être mentionné.
B i l i l i o t h è q n e s  c i r c u l a n t e s .  — 
Los bibliothèques circulantes de la Ville 
do Genève seront fermées du Vendredi- 
Saint au lundi de Pâques inclusivement.
C a t h é d r a l e  d e  S t - P l e r r e .  — 
Nous rappelons que le jour du Vendredi- 
Saint notre sympathique organiste M. 
Otto B>rblao,avec le gracieux concours de 
MM. Franz Scbürg, violon, Avierino, vio­
loncelle, et Zbinden, basse, donnera un 
grand concert à la Cathédrale de Saint- 
Pierre à 4 h 1/2. Le prix des places pour 
ce concert est de 1 fr. et réservées 2 fr.
E s p r i t  d e s  a u t r e s .  — La vieux Ba- 
landard n ’aime pas le monde.
— Et dire, racontait-il hier, que je suis 
cbl gé de donner des soirées... Et il y a 
un tas de monde. Heureusement qu’à onze 
heures, c’est toujours fini.
— Bigre! A onze heures... Comment 
faites-vous ?
— C’est bien simple. J ’installe ma 
femme au piano I
C H R O N IQ U E  JU D IC IA IR E
C o u r  c o r r e c t i o n n e l l e
Présidence de M. Marignac, juge, as 
sisté de MM. Ed. Racin8 et Schützlé, 
juges-assesseurs.
M. A. Fulliquet, substitut de M. le procu­
reur général, occupe lo siège du minis­
tère public.
Audience du  9 avril 
Jean Gicille, âgé de 37 ans, sculpteur, 
Wurtembergeois, est un gaillard qui ne 
professe pas le moindre respect pour la 
propriété d’autrui. Ce qui le p r o u T e ,  c’est 
que pon casier judiciaire eat, on effet, 
orné de 36 condamnations pour vols et 
escroqueries. Sa trouvant, en dernier 
lieu, un jour de marché sur les ponts de 
l’île, il remarqua un personnage qui mar­
chandait des chaussures. S’emparer d ’une 
paire de bottines et disparattre aussitôt 
fut pour Giôlle un tout petit détail qui ne 
tarda pas cependant à être compliqué par 
l’intervention d ’un agent de police dont 
Grotle avait éveillé l’attention.
Le prévenu, pour sa défense, prétend 
que s’il a pria les bottines c’est qu’il 
croyait qu’un de ses camarades, dont il a 
été impossible de retrouver les traces, 
allait les payer. .
Gioile, qui a’a pas de défenseur, est 
déclaré coupable avec circonstances a t té ­
nuantes et s’entend condamner à cinq se­
maines de prison et eept ans d’expulsion 
du territoire du canton.
'-- E. M , âgé de 22 ans, coifleur, F ran  
çaie, a eu ia fâcheuse pensée, il y a tan­
tôt deux ans, de disposer de huittableaux- 
réclame, appartenant à M. G., domicilié à 
Carouge. M. reconnaît le délit qui lui est 
reproché, mais il zjoute que, s’il a commis 
cette faute, c’est qu’il y a été contraint 
par le besoin d’argent où il se trouvait 
pour payer sa pension.
Les débats établissent qu’après avoir 
commis cet abus de confiance, M. a passé 
la frontière, s’est rendu à Besançon où, 
impliqué dans un vol de rasoirs, il a été 
condamné à un mois de prison.
Revenu à Genève, M. a été mis en état 
d’arrestation, et c’est de la meilleure grà 
ce du monde qu’il raconte à la cour les 
petites épreuves par lesquelles sa mau­
vaise étoile l’a fait passer.
M° Gabriel Odier, qui présente la dé­
tente du jeune homme, réussit à lui faire 
obtenir des circonstances atténuantes et 
son client se tire d’affaire avec un mois 
d’emprisonnement.
— J. C., âgé de 19 ans, sans profession, 
Français, passait dans le courant du mois 
d’août 1894, au hameau de Villelte avec 
un de ses copains du nom de Charles, 
qui n ’a pu être retrouvé. Les deux amis 
entrèrent ensemble chez une dame C., 
épicière et cafetière, à laquelle ils dem an 
dèrent une consommation. Pendant que 
Mme C. se rendait à la cave, Charles, 
l’homme qui a disparu, s’empara du con­
tenu du tiroir  de la banque et les deux 
drôles prirent la fuite. Mme C. donna 
l’alarme et plusieurs citoyens se lancèrent 
à la poursuite des deux fuyards. Ils par­
vinrent à joindre C. qui, dit-il , se sa­
chant innocent ou se considérant comme 
tel, s ’était assis sur un banc pour prendre 
un repos nécessaire sinon mérité. Quant à 
son compagnon, il réussit à prendre le 
large après avoir, toutefois, répandu sur 
le gazon d’un pré la monnaie et le billet 
de banque de 100 francs soustraits à 
Mme C.
La plainte a été retirée par Mme C., en 
ce qui concerne le prévenu présent, mais 
elle la maintient contre l’auteur princi­
pal. Dans ces conditions, M. le représen 
tant du ministère public déclare s’en rap­
porter à la justice.
M° Willemin plaide l’acquittement du 
prévenu, attendu que s’il a commis une 
faute en Be liant avec un personnage sans 
s ’être assuré de sa moralité, il ne s’en 
suit pas qu’il doive être tenu pour res ­
ponsable du délit commis par un autre. 
Le condamner dans ces conditions ne se­
rait ni justo, ni équitable.
Le jury répond négativement à la ques­
tion qui lui est posée et la Cour prononce 
la libération de C. Avant qu’il se retire, 
M. le président lui fait observer que le 
jury n ’a pas été dupe de son système de 
défense ; s’il l ’a acquitté, c’est en consi­
dération de sa jeunesse et avec le senti­
ment qu’il ne se remettra pas dans un 
aussi mauvais cas.
'
— Mais non. Que m ’importerait 
cette somme si je n ’aimais pas Lau­
rence, si môme en partant je la lais­
sais fiancée à un autre qu’à un Jean 
Bodet I Dire que c’est demain, oui, 
demain, qu’elle doit lui accorder sa 
parole I
■— Alors, si tu ne découvres pas la 
cachette, c’est bien vrai que tu vas 
quitter le pays?
— Vous le savez, murmura-t-il les 
yeux baissés.
— Et tu vas me laisser là tout seul, 
à présent que je n ’aurai plus Dou­
niol. Qu’est-ce que je deviendrai 
quand Jeanneton sera morte à son 
tour I
— Ce que vous me dites m ’attriste 
encore davantage. Mais non, rester 
ici, une fois Laurence mariée, fran­
chement, je ne le pourrais pas.
— Allons, pars donc, puisque tu es 
un oiseau de passage I Laisse-nous, 
pauvres canards domestiques, barbo­
ter ici dans notre mare. Permets-nous 
au moins d’espérer que les saisons te 
ramèneront quelquefois.
Le docteur, dont la voix tremblait 
un peu, avala un grand verre de vin 
blanc, puis il noua sa serviette, se 
leva et emporta la lampe dans le ca­
binet, suivi de Maurice. Afin de dis­
siper la tristesse ambiante, ils allu­
mèrent encore deux bougies et jetè­
— Le nommé Q. G., âgé de 37 ans;. '  
vrier maç3n, Italien, comparait sou» 
prévention d'avoir, en juillet 1894, à V 
dœuvres.par maladresse, inattention, I 
prudence, négligence ou inobserva 
des règlements, été la cause de la rj 
des sieurs Lucini et Fornori. Nous av 
à l’époque où il s'est produit, assez l 
guement parlé de ce déplorable acci 
pour que nous puissions nous dispe 
de revenir sur les détails. Qu’il nous 
fice de dire que la poursuite dirigée 
tre le prévenu eat motivés par le fai'- V  
ce serait lui qui aurait commandé la ma^* 
fàchemes consé-de sinœuvre qui a eu 
quences.
G. reconnaît bien qu’il a, en eflet, com­
mandé cette manœuvre, mais d’accord 
avec ses collègues qui ont eu la chance 
de sortir avec lui sains et saufs de cette 
terrible avonture ; il affirme que tous 
étaient consentants pour agir comma ils 
l’ont fait. S’il n ’a pas été su nombre des 
victimes, c’est par suite d 'un hasard pro­
videntiel, car il s’est exposé comme les 
autres. Cotte thèse est savamment déve­
loppée par son avocat, M’ Pittard, qui fait 
ressortir avec beaucoup de chaleur, ce 
qu’il y aurait d’injuste à frapper un 
homme à propos d’un fait dont il ne sau­
rait être tenu pour responsable.
Le jury répond négativement aux denx 
questions qui lui sont posées et la Couir 
prononce la libération de G.
L’audience est ensuite levée et la session 
déclarée close à 4 h. 1[4.
EDITIONS DE L A  V E I L L E
Cinquième édition d’hier 
Chronique locale
Concours. — Le jury désigné 
pour juger les projets envoyés au con­
cours pour l'affiche de l’Exposition 
nationale, organisé par la Section des 
Beaux-Arts de l’institut, s’est réuni 
jeudi 4 ; il a décerné les récompenses 
suivantes, qui ont été ratifiées par le 
Comité central de l’Exposition.
1er prix, 500 fr' : MM. Emile Pin- 
chard, à Genève.
2me prix, Ex œquo, 2o0 fr. : MM. 
Louis do Meuron, à St-Blaise; Muller 
et Cie, à Aarau.
3me prix, E x  cequo, 100 fr. : MM. 
Ernest Bieler, à Genève ; Georges Gui- 
bentif, à Genève.
M entions. — Ex œquo : MM. A. Bour­
geois, auteur à Genève (dessinateur 
Mlle Mary Golay, Genève) ; Giuseppe 
Chiattone,àLugano;HippolyteCoulau, 
à Genève ; Jules Hedmann, à Genève ; 
Muller et Cie, à Aarau (a) ; Muller et 
Cie, à Aarau (6); Emile Winter, à Zu- 
riche.
Le jury se déclare très satisfait des 
travaux présentés à ce concours, re ­
marquable par la qualité et la quanti­
té des œuvres envoyées.
L’exposition de tous les 'projets au­
ra lieu, grande salle de l’institut, Bâ­
timent Electoral, du jeudi 11 au lundi 
22 courant.
O m b r e s  c h i n o i s e s .  — On nous 
prie d'annoncer une représentation enfan­
tine des «Ombres chinoises)), jeudi p r o ­
chain. à 4 h. 1/2, à l’Alhénée; billets 
chez le concierge.
E l e c t i o n s  d e  C h ê n e - B o u r g .  — 
On nous fait observer que pour l’élection 
de l'un des conseillers municipaux, à 
Chêne-Bourg, dimanche dernier, il E’agis- 
eait de remplacer M. Stamm, ancien u»ai- 
re, et non M. Moccand, comme noua l’a­
vons dit par erreur.
V é l o c i p é d i s t e s .  — Lo nombre des 
plaques pour vélocipède?, délivrées par le 
département de justice et police, s’élevait 
hier à 3580.
T h é â t r e .  — Nous apprenons que leB 
artistes de la Comédie Françaice ont ob­
tenu de leur directeur l’autorisation de 
donner une seconde représentation qui 
aura lieu samedi 13 avril. La location 
sera ouverte dès demain mercredi,  au 
boulevard du Théâtre.
l i ’h e r b i e r  d e  J . - J :  R o u s s e a u .
— On écrit d'Orléans au Temps de Paris :
On va vendre à Orléans, prochainement, 
l’hsrbier de Jean-Jacques Rousseau, com­
posé de quinze cartons-volumes in 4 \  qui 
contiennent environ 1,500 plantes. Oflert, 
après la mort du philosophe, par Thérèse 
Levasseur à son médecin, il fut vendu en 
1822, ainsi que le constate une lettre du 
marquis de Girardin jointe à l’un des vo­
lumes. »
N’y aurait-il pas lieu pour la ville 
de Genève, de faire l’acquisition de 
cet herbier historique ?
LDITÏOns OU JOUR 
Deuxième édition -  10 heures 
Chronique locale
Société  des arts. — Dans la 
dernière Eéance de la Classe des 
beaux-erts (vendredi 5 avril), M. 
Schefer a fait une lecture savante et
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rent dans le feu une brassée de sar­
ments dont la flamme claire incendia 
bientôt la cheminée.
Mais cette tristesse qu’ils chassaient 
de leurs yeux se réfugiait en leur 
âme. Ils évitaient de parler de D iu- 
niol, et de rencontrer l’un l’autre 
leurs regards instinctivement rame­
nés vers la vitrine où s’alignaient, 
plus mélancoliques que d ’habitude, 
les corps trapus des palmipèdes et les 
silhouettes grôles des échassiers. Neuf 
heures sonnèrent. Maurice vint regar­
der à la fenêtre et constata que la 
lune commençait à se lever.
— Allons, j’y vais, murmura-t-il.
— Tu m’enverras chercher, si c’est 
nécessaire.
— Oui. J ’ai envie do prendre votre 
canot afin d’ôtre plus libre de mes 
mouvements.
— Comme tu voudras. Allons, bon­
soir, mon pauvre ami.
Et ils échangèrent, sans se regar 
der, une poignée de main douicu 
reuse.
< 4 tu iv r t)
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soigneuaemont préparée, sur le style 
dans les beaux arts. Buffon a dit « le 
style, c’est l’homme » — mais encore
i faut-il prendre l’expression homme 
' non seulement dans le sens de « indi-
i  vidu », mais encore de « nation » et 
de « époque «.Ainsi, il faut envisager 
ie style appliqué à l’artiste, puis à la 
(contrée (province ou nation) et à l’é ­
poque (grec, romain, renaissance). 
Chaque branche de l’art a ses lois sé­
vères, son style particulier. L’archi­
tecte conçoit et voit tout autrement 
que le sculpteur ou le peintre. L’ar­
tiste qui incorpore son idée dans le 
marbre ou dans le bronze, observera 
un style plus sévère que l’artiste qui 
fera usage des couleurs pour rendre 
sa pensée. On peut aller plus loin et 
constater que le peintre d’histoire 
suit un autre style que le peintre de 
genre ; le paysage ne sera pas traité 
de même manière que l ’idylle. Sou­
vent, le sculpteur regarde los choses 
avec les yeux du peintre et voudrait 
réaliser avec la matière — bronze ou 
marbre — ce qui ne saurait se réali­
ser que sur la toile.
Le peintre, qui voit un sculpteur, 
se restreint dans ses moyens. Le 
sculpteur possède la forme; son style 
sera idéaliste. Le peintre a, dans son 
domaine, toute la gamme des cou­
leurs, de la lumière, des reflets et des 
contre-reflets. On peut dire que la 
sculpture est d ’essence aristocratique 
et n ’admet que l’élite, alors que la 
peinture est démocratique grâce à la 
richesse de ses moyens d’harmonie. 
Le peintre peut b o u s  donner des figu­
res laides pourvu que l’expression 
nons dédommage des formes, il pourra 
nous représenter des monstres et des 
sorcières. On pourra répondre que la 
sculpture a produit la « Méduse », 
mais encore, les formes sont belles ; 
on dira donc que la peinture sera 
réaliste si elle veut triompher. Le 
style peut être envisagé sous les trois 
aspects suivants : 1. manière de faire 
du génie; 2. expression de l’esprit 
d’une nation ou d’une époque ; 3. lois 
qui régissent les différentes branches 
de l’art.
Et, pour M. Schefer, ces trois as­
pects peuvent encore être examinés 
au triple point de vue de l ’idéalisme, 
du réalisme et du nationalisme.
On pourrait résumer cette causerie, 
fort intéressante, en disant que M. 
Schefer a voulu avant tout établir un 
parallèle entre l’idéalisme et le réa­
lisme. L’idéaliste cultive avant tout 
le dessin ; il s’attache aux belles for­
mes, aux grandes lignes, aux beaux 
contours, il est plus plastique. Le 
réaliste, au contraire, descend dans 
la vie pratique ; il représente tout ce 
qu’il voit dans la nature ; son domai­
ne, ce sont les efleta de lumière, le 
coloris. L’idéalisme représente les 
dieux et les grands de ce monde dans 
une nature héroïque ; le réalisme re­
présente tout, mais de préférence les
Jietits de la terre, même les brigands, es mendiants. Le réalisme est plus 
libre, mais il doit racheter cette li­
berté par un talent d’autant plus 
grand.
Chez les grands maîtres, ces deux 
tendances, qui doivent se tenir en 
équilibre, sont représentées. Si l’idéa­
lisme s’écarte trop de la nature, il 
devient conventionnel, et si le réa­
lisme s’éloigne trop de l’idéalisme, il 
devient naturaliste. Le réaliste ne de­
vrait jamais oublier qu’il représente 
une idée dans son œuvre, et l’idéa­
liste doit se souvenir qu’il est sur 
terre, dans la nature. Le naturalisme 
est un idéalisme renversé; il ne prend 
pas la nature telle qu’elle est, mais il 
cherche encore tout ce qu’il y a de 
plus laid, et, ce qu’il produit, il le 
stylise encore mal. M. Schefer, en 
concluant, a exprimé ses regrets de 
voir la critique porter aux nues les 
« affreuses croûtes » alors que les 
quelques talents qui luttent encore, 
dans le sanctuaire de l’art, restent 
dans l’ombre.
Cette communication,de très longue 
baleine, et qui a certainement coûté à 
son auteur de longues heures d’un 
travail à la fois idéal,— puisqu'il trai­
tait du beau, et réaliste, car les heu­
res s’envolaient,—ce travail a été suivi 
ayec une attention soutenue.
Au cours de la discussion qui a 
suivi, on n’a pa3 ménagé les compli­
ments, non plus les critiques. Mais 
on est fort courtois à la classe des 
beaux-arts; MM. Théodore de Saus­
sure et Dr Gosse, qui ont surtout fait 
les frais de la conversation, Bnt rendu 
hommage à l’esprit d’observation de 
M. Schefer et à son absolue bonne loi 
en matière de critique d’art.
Instruction  publique. — On
nous informe que dès l’entrée en vi­
gueur de l’horaire d’été, soit à la ren­
trée des vacances de Pâques, l’heure 
d ’entrée du matin sera fixée pour tous 
les établissements d’instruction p ri­
maire et secondaire du canton à 7 h. 
1 /4 ;  l’heure de sortie sera l’heure 
juste et non plus la demie.
E chos du recours. — On lit
dans le Genevois :
Entendu un lo ir de la semaine dernière. 
Un des avocats des recourants entre, pas­
sablem ent éméché, dans un[établisiem ent 
public :
« Apportez quelque chose à boire, s'é­
crie-t-il; on vient de boulotter une partie 
de l'argent du recours I #
o Qu'avez-vous mangé en prem ier, lui 
répondit un assistant, le franc de Livache 
ou celui de Bolomey? »
L’avocat ne répliqua pas.
Collections Dumont. — C’est 
le lundi 22 avril que commencera au 
Palais Eynard la vente aux eBchères 
publiques d’œuvres d’Alfred DuMont, 
l ’artiste peintre si regretté.
Les collections se composent de ta 
bleaux, dessins, aquarelles, pastels, 
de Bourcart, Castan, Diday, Simon 
Durand, Gaud, Giron, Hodler, Menn, 
Odier, Potier, Vaulier, Van Muyden, 
etc. Las grès anciens proviennent de 
Frechen, Bosch, Delft, etc. ; dans les 
autographes, on en trouvera de nom 
breux Genevois célèbres, en outre de 
Geoffroy Saint - Hilaire, Lamartine, 
Voltaire, Frédéric-Le Grand, Metter 
nich, Capo d’Istria et d’autres.
Les objets mis en vente seront ex 
posés publiquement du 16 au 19 avril 
(entrée KO cent.); le samedi 20, entrée 
gratuite.
Selon leB dernières volontés d’Al­
fred DuMont, les deux tiers du pro­
duit de la vente des tableaux seront 
affectés à la classe des beaux-arts de
la Société des arts ; l’autre tiers au 
musée des arts décoratifs de la ville 
do Genève.
Quant aux grès et autographes, le 
produit de la vente sera versé A l'hos­
pice général. 11 est à prévoir que la 
vente sera très suivie et qu’on so dis­
putera certaines toiles de choix. -
Restanration de S t-P ie rre . — 
Le comité de l’Association pour la restau­
ration de St-Pierre fait procéder en ce 
moment au recouvrement des contribu­
tions pour 1S95. Il rappelle que le seul 
collecteur chargé officiellement de cette 
mission est porteur d’un carnet revêtu du 
tim bre de l’Association, et signé cette 
année par le trésorier, M. J. Marion. Il 
prie les souscripteurs de vérifier a tten ti­
vement ce point avant de payer leur con­
tribution, attendu que sous le couvert de 
cette œuvre patriotique, il s'est commis 
l’automne dernier quelques escroqueries.
Aal>erge de fam ille. — Nous ve­
nons de recevoir le rapport annuel de 
l'Auberge de famille pour 1894. Il cons­
tate que le projet de reconstitution de 
l’asile n'a pas abouti, le tiers seulement 
du capital ayant été souscrit. M. Krafll, 
architecte, membre du comité, avait ce­
pendant préparé des plans complets. Une 
partie des souscripteurs ont abandonné 
le m ontant de leurs avances, soit 11,703 
francs ; cette somme a été]versée à un 
compte de réserve pour réparations ; ces 
dernières ont déjà absorbé, en 1894, 3110 
francs 80 cent. Les recettes brutes se sont 
élevées à 21,148 fr. 58, les dépenses à 
22,445 lr. 77 ; l'exercice solde par un 
compte débiteur à nouveau de 5,039 fr. 
35 cent.
Le mouvement des voyageurs est repré­
senté par leur entrée jour par jour au 
nombre de 2636 ; ils ont fait 8614 journées 
et ont séjourné en moyenne 3,29 jours a 
l'Auberge de Famille. Les pensionnaires 
ont été suivant les époques à un nombre 
variant de 5 à 26. Parmi les voyageurs, 
ceux de la première classe ont été au 
nombre de 1220, et ceux de la seconde de 
1416, soit une augm entation de 502 sur 
l’année passée dans la première classe et 
de 220 dans la seconde. Les dames seules 
ont été au nombre de 331 dans la pre­
mière et de 60 dans la seconde classe.
Les nationalités sont représentées ainsi : 
Suisses 1437, Français 458, Allemands 
551, Autrichiens 37, Italiens 54, Anglais 
29, Russes 21, Américains 5, divers 44.
Institnt. — Une erreur de correction 
a rendu inintelligible la liste des men­
tions du concours de l'affiche del'Exposi- 
tion nationale. Celte liste doit être réta- 
bllo comme su it :
Mentions ex œquo auteur M. A. Bour­
geois, Genève (dessinateur Mlle Mary Go- 
lay, Genève), MM. Giuseppe Chiattone à 
Lugano ; IIippolyte Coutau, à Genève; 
Jules Hedmann, A Genève ; Muller et Cie, 
A Aarau (deux m entions); Em ileW inlher, 
à Zurich.
Evangélisation  napolitaine. —
Nous avons reçu le 3im e rapport du co­
mité de secours pour l’évangélisation na­
politaine, duquel nous extrayons les ren­
seignements suivants : L’école de S Tom- 
maso, dirigée par M. le pasteur Giovanni 
Pons, com portant quatre classes (garçonB, 
filles, m ixte, enfantine) avec quatre m aî­
tre et m aîtresses, a eu 182 inscriptions et 
138 enfants réguliers, et l'école du dim an­
che 145 élèves. C'est M. le pasteur de 
l’Eglise écossaise J. Johnstone Irving qui 
dirige l'école de Cappella Vecchia ; nous 
y trouvons également quatro m aîtres et 
m aîtresses à la tête de quatre classes (sup. 
garçons, inf. garçons, filles, enlantine) 
avec 121 inscriptions et 92 élèves régu­
liers. 81 enfants suivent l’école du di­
manche. Grâce A de généreux donateurs, 
l'exercice 1894 aurait pu solder presque 
par appoint, n 'é ta it le déficit de 1893. qui 
vient de nouveau grever l'exploitation de 
1895 avec fr. 3,353.32 au débit. Les dons 
seront reçus avec reconnaissance chez 
M. le pasteur J . Peter.
P e t i t s  f a i t s .  — Lundi soir le broit 
se répandit dans le quortier des Bergues 
qu'un crime venait d 'être commis sur le 
pont du m tm e nom ; on appela un gen­
darme ; on téléphona même à la Tribune 
pour lui demander l’envoi d 'un  reporter. 
L’enquête ouverte sur place par la police 
découvrit que la mare de ssng observée 
sur le pont des Bergues provenait d'un 
récipient de charcutier. Un garçon char­
cutier, traversant le pont au galop, laissa 
tomber 3on « bidon d  rempli de sang. Il 
s’était formé un attroupement considéra­
ble dans le quartier et les commentaires 
allaient leur Irain.
— Hier m ardi soir, près de 200 per­
sonnes incombraiBnt les barrières dn 
pont des Frises. On racontait qu’un mal­
heureux venait de se jeter à l'eau, mais, 
vérification faite, il s'agissait d 'un  inci­
dent moins tragique, bien qu'intéressant. 
Une des immenses pièces de bois placées 
dans la cours do l'hiver sous le pont du 
Mont-Blanc pour a rrê te r le passage des 
glaçons, s'étai t détachée, s'était frayé un 
chemin sous le pont des Bergues, avait 
traversé, avec fracas, le pont de la Ma­
chine, pour venir échouer sous le pont 
des Frises.
Troisième édition - i heure
D ern ie r on rrier
W ashington, 9. — La cour suprême des 
Etats Unis appelée à juger de la conatitu- 
tionnalité de l'impôt sur le revenu, voté 
par le dernier Congrès, a décidé que l'im ­
pôt sur les loyers, les hypothèques fon­
cières, les obligations des municipalités, 
des comtés et des Etats était contraire A 
la constitution. Le reste de la loi sur l’im ­
pôt direct pourra entrer en vigueur. M. 
Cleveland et le secrétaire du trésor ne 
pensent pas qu'une session supplémen­
taire soit nécessaire, malgré la décision 
de la cour suprême.
Madrid, 9. — La Gazette parait aujour­
d 'hui encadrée^ de noir à l’occasion de 
l’annonce officielle de la perte de la Rtina- 
Régente. La Gazette exprime la profonde 
douleur de la reine et dit que la gouver­
nem ent s'associe au deuil national.
Berlin, 9. — La Gazette de la Croix, 
d iscutant la politique coloniale des puis­
sances, constate une détente des rapports 
entre les Etats, mais aussi une augmen­
tation de méfiance dans les questions co­
loniales. ,
Los puissances incspables de s’entendre 
feront valoir leurs in térêts séparément 
au moment de la paix entre la Chine et le 
Japon.
L i France, absorbée par Madagascar, 
laisse provisoirem ent aller et attend le 
bon moment pour recueillir les fruits 
m ûrs au Tonkin, au Siam et mémo en 
Chine. t
La position de la France en Asie est si 
exceptionnellement lavorable qu’elle peut 
attendre sans as découvrir mieux que 
toute autre puissance.
Copenhague, 9. —* L’Impératrice douai­
rière de Russie est partie cette après- 
midi. _
Chronique locale
L<e temps qn ’il fait. — Une
nouvelle bourrasque s’est avancée près 
de l'Ecosse où le barom ètre est très bas. 
La pression se relève but l ’ouest et le 
centre du continent. Des pressions rela ti­
vement laibles persistent sur l'Algérie. 
Le vent est modéré du S. O. sur la Man­
che et fort sur la mer du Nord. Quelques 
pluies sont tombées sur le Danemark, en 
Eoosse et en Algérie. En France on a
recueilli seulem ent 1 mm. d'eau à Cher­
bourg.
La tem pérature monte encore. En Fran­
ce les courants d'oueBt m aintiennent le 
temps doux, avec ciel nuageux.
Temps probable : beau, Bec, plus chaud.
A ffa ire  de Chêne. — Le Gene­
vois, parlant de l'élection do Chêne- 
Bourg, dit :
Que les 35 ultram ontalns de Chêne- 
Bourg se réjouissent, c'est leur droit ; ils 
sont en somme les véritables vainqueurs 
de la journée. Que le Conseil d 'Elat soit 
content d'avoir échappé à l’obligation 
d ’asserm enter M. Hérldier comme maire, 
cela se comprend encore, A la condition 
qu'il ne s’en vante pas, car il n ’y a vrai­
ment pas de quoi. Quant A MM. Baltas- 
sat, Peillonnex, Billard et Thomas, con­
seillers municipaux radicaux qui ont, en 
haine personnelle de M. Hérldier, im a­
giné la candidature de M. Baud et arrêté 
avec M. Gency, conseiller munioipal u l- 
tram ontain, les conditions du marché, 
nous avons peins A croire que la réussite 
de leur coup puisse leur causer une gran­
de satisfaction. Il n 'y a qu'une voix pour 
les juger chez les radicaux de Chêne Bourg 
et d 'ailleurs. Par influences de groupe et 
de familles, ils ont détaché une vingtaine 
de suffrages qui ont tout juste suffi pour 
rem ettre A un adversaire politique les 
clefs de la mairie. C'est pour nous un 
écœurement après tan t d’autres. A force 
de voir autour de nous des gens qui, au 
lieu de tout subordonner aux principes, 
m ettent leurs passions, leurs vanités, 
leurs convoitises, leurs rancunes, leur 
orgueil au-dessus de tout, il nous prend 
un inexprim able dégoût.
V audo is  à  Genève.— On nous 
écrit :
« Dimanche dernier, le Cercle vau- 
dois do notre ville avait invité ses 
compatriotes dans les salons Hand- 
werck, pour fêler l'anniversaire du 
14 avril 1803, date de l’indépendance 
vaudoise. Salle comble. Après l'exé­
cution par M. Lavenna d'une fantai­
sie brillante pour piano sur des airs 
suisses, M. Berney, président du Cer­
cle, a souhaité la bienvenue aux par­
ticipants de cette fête de famille, puis 
M. Brélaz, secrétaire, dans un exposé 
très clair, a retracé les différentes 
phases de cette époque mouvementée 
de l’histoire de nos voiBins ; tous nos 
remerciements au sympathique con­
férencier.
Citons également MM. Decorges, 
Bize, et plusieurs demoiselles dont 
nous avons dû promettre de taire les 
noms, qui tous ont rivalisé d’entrain 
pour l’exécution d’un programme 
très attrayant; un chœur mixte a 
gentiment chanté le Chant de la Mon­
tagne, de Romieux, et Espoir, de Bis- 
chofl. Somme toute, soirée charman­
te, société aimable au sein de laquelle 
règne un excellent esprit. Nos félici­
tations aux organisateurs. X. »
N a v i g a t i o n .  — Le dimanche et le 
lundi de Pâques, si le temps est beau et 
si l'affluenee dee voyageurs l'exige, il y 
aura des bateaux supplém entaires aux 
principaux départs, et pour la rentrée A 
Genève, le soir, un service de Tougues A 
Genève. Départ de Tougues A 6 h. 50, 
touchant Ilermance 7 h., Anières 7.10, 
Corsier 7.15, Bellerive, 7.25, la Belotte
7 35 : arrivée A Genève 7 50.
Chronique régionale
Questions douanières. — Les 
journaux de la Ilaute-Savoie publient la 
note suivante :
a M. le préfet de la Haute-Sovoie vient 
d'appeler l'attention de M. le directeur 
des douanes sur le p o ijt de savoir s'il ne 
conviendrait pas, en raison du nouveau 
régime appliqué aux produits zoniens A 
leur entrée en Suisse, d 'autoriser les ha­
b itan ts du territo ire neutralisé A déposer, 
notamment pour le béttil, les vins et leB 
fromages, des déclarations fondamentales 
supplémentaires qui leur perm ettraient 
de bénéficier des avantages concédés par 
l'arrêté m inistériel du 23 février dernier.
M. le direoteur est tout disposé A ac­
cueillir cetto proposition, A la condition, 
toutefois, que chaque nouvelle déclara­
tion fondamentale ne sera enregistrée au 
bureau des douanes qu'après enquête du 
service, provoquée par pétition timbrée 
et établissant que les anim aux et les au­
tres produit* pour lesquels la franchise 
est demandée sont d ’origine zonlenne ou 
nationale.
D'autre part, quelques municipalités du 
territoire neutralisé ont exprimé le désir 
que les bestiaux provenant de la Suisse 
puissent être réintroduits en Suisse au 
même titre  que les bestiaux zoniens. Sur 
ce point, on prévoit que la facilité récla­
mée aurait pour résu ltat de favoriser les 
fraudes par substitution; cette facilita se­
rait, d 'aiileurs, contraire A l'esprit et A la 
lettre de l'ané '.é  du Conseil fédéral en da­
te du 23 février 1895, par lequel le gou­
vernement fédéral n ’a voulu accorder un 
régime de laveur qu'aux animaux de pro­
venance zonienne, A l'exclusion de tous 
au tres. On aperçoit d 'autant moins l’uti­
lité da la création d'un permis spécial 
pour les bestiaux suisses destinés A être 
réexportés sur le territoire helvétique 
qu'il est loisible A tout propriétaire zonion 
qui s'approvisionne en Suisse de lever, A 
la sortie, au bureau des péages fédéraux 
des passavants d'origine qui leur permet­
tent de réintégrer en franchise, dans son 
pays, les anim aux achetés dans ces con­
ditions. »
Qaalrième édition -  4 nenres
M ercu ria le  dn m arché de 
G enève dn G avril
Par 100 kilogi : Blé, fr. 15 A 15 50 — 
Seigle 13.00 — Avoine 16.00 A 18.00. -  
Orge 14. — Farine Ire  qualité 25.00
— Douxième qualité 22.00. — Son 10.00. 
Foin, 4.50 A 5.B0. -  Paille, fr. 4.00. -  
Pommes de terre , lr. 5.— A 6.—.
Par kilog : Bœuf poids net 1 fr. 56 I
1 fr. 66. — Bœuf, poids vil, de 0 fr. 90 A
0 lr. 95. -V a c h e  poids net 1.30 A  1 .5 0 .-  
Mouton poids net 1 60 A 1.90. — Veau, 
Ire  quai., poids vif 0.95 A 1.10. — 
Pore vif. 1.07 A 1.10. — Fromage gras 1.85 
A 2.00. — Fromage maigre 1.15 A 1.30. — 
Beurre ?.15 A 2.75.—Pain, Ire  quai., 0.30.
Œ ufs, la douzaine 0.80 A 0.90.
Par stère : Bois de layard 16 lr. 00 A 
19 fr. 00. — Bois de chêne 15.00 A 17.00.
— Bois de sapin 16.50 A 17.50.
Journées d’ouvriers de c a m ­
p a g n e  f  nourris). Genève, hommes, mi­
nimum 2 50; maximum 3.00; générale­
ment 2.75.
Ballet de Genlve du  6 avril
I iè f tn m e B . — Par douzaine : Choux- 
fleurs 7.40 A 12 00; poireaux (12 paquets) 
0.50 A 0 55 ; chicorée (12 paquets) 0.50 4 
0.80; oboux 2 fr. A 3.00 ; choix  rouges
2 fr. A 3.00 ; artichauts 2.50 A 3.50.
Par kilog. : pois en grains, 1 fr.40 A 1 fr.
00 ; pommes de terre nouvelles, 0,75 A 
0.80.
Par pièce on par botte : artichauts 0.25 
A 0.35 cent.; asperges 1.50 A 2.00 fr.; ca­
rottes 0.70 A 0.80 centim es; choux-fleurs, 
50 c. A  1.00 fr.; ehicorée, 10 A 25 o. : 
navets, 10 A 20; chicot, 15 A 25 o.; oélerl 
A pomme 20 A 30 c. ; choux 15 A 20 c. ; 
choux rouges 20 A 35 c. ; radis roseB, 25 
A 40 c. ; raves, 05 A 20 c. ; betteraves 
rouges, 15 A 25 o . ; cardons, 1 fr. A 1.50.
F r u i t s .  — Par kilogr. : Poires 0.35 
A 0.80; pommes 0.10 A 0.80; noisettes, 
0.60 A 0.80 ; noix, 0,30 A 0.70 ; raisins, 
1.80 A 2.50; chàtaigies, 0.40 A 0.75.
G ib ie r  et volaille. — Par pièce: 
poulets 2 fr. 00 A 3 lr. 00 ; poulardes 4 lr. 
A 6 lr. 00 ; canards 3 lr. 00 A 4 lr. 50 ; 
canards sauvage», 1 fr. 50 A 3 fr. ; oies,
7 fr. 50 A 11 lr. 50 ; dindes, 6.00 A 12 lr. ; 
perdreaux, 2 fr. 00 A 3 lr. 50 c. ; bécasses 
3 .— A 5.— lr. ; grives 0. lr . 50 A 0 lr. 80; 
pigeons, 1.00 A 1 lr. 40 ; lapins 2 lr. 00 A 
t  lr. 00 ; faisans, 5 fr. 00 A 7 fr. 00; lièvres
6 fr. A 7 fr. ; cabris 3 fr. A 5 fr.; poules de 
neige 1 fr. 50 A 2 fr.
P o i s s o n s .  — Par kilo. : léra 2.75 A
3 lr. 00 ; tru ite  4 lr. C0 A 6 fr. 00; sau­
mon, 5 lr. 50 A 6 lr. 50 ; sole, 3 lr. 50 A
4 fr. 50; cabillaud, 1 lr. 50 A 2 lr. 50 c. ; 
perches, 2 lr. 00 A 2 lr. 50; ombres che­
valiers, 3 lr . 00 A 4 lr. 00; raie, 1 lr . 80 A
2 lr. 50 ; b rochJt 2 fr. 25 A 2 lr. 60 ; m er­
lan, 1 fr. 40 A 1 lr. 50 ; lotte 1 lr. 60 A
2 fr. 00.
Bulletin com m ercial
Situation. — Le printem ps est m ain­
tenant bien arrivé, avec des nu its  encore 
très Iroldes, Il et>t vrai, grâce au voisi­
nage des montagnes encore chargées de 
neige, mais la tem pérature journalière est 
bonne et déj A la campagne chango d’as­
pect. Sous l’influence de la pluie, les prai­
ries et les céréales d'automno commen­
cent A verdir, c'est le moment d ’activer 
leur végétation par l’emploi des engrais 
chimiques. Les dégâts causés aux céréa­
les par la neige et le froid ne sont pas 
considérables. Les seigles cependant, qui 
étaient forts et ont été recouverts trop 
longtemps par la nelgo, sont détruits 
presque entièrem ent en beaucoup d’en­
droits. P artou t on constate de grands vi­
des dans les champs.
Actuellement, la culture est toute A ses 
travaux en retard  et la situation commer­
ciale est sans changement.
B l é s  e t  f a r i n e s .  — Le marché de 
Marseille reste ferme, quoique les blés 
d’Amérique commencent à être oflerts.
8 cours y sont les mêmes que précé­
demment, soit de 12 fr. 75 A 13 lr. 75 les 
100 kilos, ce qui lait la parité de 15 lr. 25 
A 16 lr. 25 Iranco Genève acquittés.
V i n s .  — On nous écrit du Valais : La 
vigne a souflert un peu des Iroids rigou­
reux de l’hiver, surtou t dans les plats et 
les bas-tonds ; les coteaux n 'ont que peu 
ou point souflert. Les fortes pluies de fin 
m ars ont été un véritable salut pour tou­
tes les cultures épuisées par la sécheresse 
des deux dernières années. Les agricul­
teurs disent qu'il a plu en trois jours plus 
que pendant toute l'année 1894 I
Les transvasages sont A peu près ter­
minés. Les vins sont de toute première 
qualité, aussi les expéditions vont-elles 
grand train . C'est que les v ins valaisans 
se recommandent d'eux-mèmes et trou­
vent preneurs sans ren lo rt de réclame A 
grosse caisse. Les prix actuels sont A la 
hausse ; on cote le fendant (blanc) sans 
lieu de 43 A 50 centimes !o litre, et le Dole, 
qui devient décidément le vin rouge pré­
féré de* tous les connaisseurs, de 1 lr. A
I fr. 10 le litre.
F o i r e s . — Orbe, 1er avril : 13 chevaux 
vendus de 400 lr. A 800 fr. ; 45 paireB de 
tœ ufs, de 800 A 1200 fr. la paire ; 177 va­
ches, de 350 A 400 lr. ; 191 porcs, les pe­
tits de 50 A G0 fr. et les moyens de 70 A 
140 fr. la pairo.
T ver don 2 avril : 40 chevaux de 200 A 
750 lr. ; 66 bœufs de 900 A 1600 francs la 
paire ; 300 vaches et géniises, les vaches 
de 500 A 600 fr. et les génisses de 250 A 
.550 fr. et même 750 fr. pièce ; 345 porcs, 
les petits 80 fr. la paire, les moyens 100 
francs la paire.
A Valangin le 29 mars, les bœufs gras 
se sont vendus 1000, 1250 st 1420 fr. la 
paire; des vaches et des génisses se sont 
vendues 500, G00, 700 et 850 fr. pièce.
A Chêne-Bourg, le 5 avril, on a compté 
98 vaches, 7 taureaux, 46 bœuls du pays, 
176 porcs ot 18 moutons. Les prix , ceux 
des bœuls en particulier, ont été bien 
tenue.
La foire de Nyon du 4 avril a été très 
belle surtou t en ce qui concerne le bétail 
de boucherie représenté surtou t par les 
beaux bœuls de Pâques qu’on prépare 
dans ce d istric t et en particulier à Gland 
où il y avait, paraît-il, cette annéo, près 
d ’une quarantaine de bœuls de Pâques.
II y en avait plus de 150 sur le marché et 
la plus grande partie s'eet vendue aux 
prix  de 800 A 2100 fr. la paire. Il y avait 
en outre 8 cbevaux ; 150 vaches vondues 
de 450 A 000 fr. Les porcs se vendaient 
G5 A 80 francs la paire des petits, 140 A 
1G0 lr. la paire des moyens et lea gras 
1 fr. 08 A 1 fr. 10 le kilog.
La hausse a dit son dernier mot et si 
l'on ne peut pas encore parler de baisse 
soit du bétail de boucherie soit deB bêtes 
de rente, ils auront de la peine A se 
m aintenir encore longtemps dans les limi­
tas actuelles.
C Journal suisse d'agriculture).
D É P Ê C H E S  T E L E G R A P H IQ U E S
Cinquième édition d’hier
Yokohama, 9. — Les journaux affir­
ment que l’entente est établie entre 
les plénipotentiaires japonais et Li- 
Hung-Chang au sujet de sept des huit 
conditions de paix formulées par le 
Japon.
New-York, 9, — Une explosion a 
tué 21 ouvriers dans la mine de Blue- 
cannon, Etat de Washington.
Dë p Cc u e s  du  jo u r
Première édition
Berne, 9. — Le Conseil fédéral com­
mencera probablement la semaine 
prochaine la discussion du projet de 
loi relatif à l’assurance contre les ma­
ladies et les accidents.
— Le département fédéral de l’in- 
duBtrie et de l’agriculture se propose 
de publier régulièrement chaque mois 
des rapports sur l’état des semences 
et sur les récoltes. La demande qui a 
été faite à ce sujet auprès des gouver­
nements cantonaux, dont la plupart 
ont déjà répondu, a été très bien ac­
cueillie. Dès que les dernières répon­
ses seront parvenues au département, 
celui-ci procédera définitivement à 
l’organisaiion de ce service. Il est pos 
sible que ces rapports soient publiés 
déjà le mois prochain.
Soleure, 9. — La conférence de con 
ciliation entre les ouvriers horlogers 
et les patrons, fixée à demain par le 
Conseil d’Elat, n ’aura pas lieu, les pa 
trons refusant d’y prendre part.
On n ’entrevoit pas une solution pro­
chaine et amiable du conflit.
Il est inexact que le Conseil d’Etat 
ait écarté le recours qui lui a été 
adressé contre la décision des autori­
tés communales de Granges de four­
nir des secours aux grévistes. Ce ro- 
cours a été, suivant l'usage, transmis 
pour préavis aux autorités communa­
les.
Bâle, 9. — Les ouvriers typogra­
phes demandent l'adoption de la 
journée de travail de nauf heuros. 
Une commission, dans laquelle les 
ouvriers et les patrons sont égaleinont 
représentés, a été chargée par les 
deux parties d’examiner cetto ques­
tion.
Paris, 9, — Après deux jours de 
discussion, le Sénat a adopté les arti­
cles du budget concernant los droits 
d’accroissement sur les biens des con­
grégations religieuses, mais il a dimi­
nué, d’accord avec M. Ribot, le chif­
fre de la taxe votée par la Chambre.
Paris, 9. — Dans la séance de ce 
matin du conseil des ministres, M. 
Faure a annoncé son intention d’as­
sister en personne à la séance d’ou­
verture du congrès international pé­
nitentiaire, qui se réunira le 30 juin 
à Paris.
M. Hanotaux a entretenu ses col­
lègues des conditions que le Japon 
impose à la Chine pour la cessation 
des hostilités.
M. Trarieux a fait connaître que, 
conformément à un décret du 6 avril 
1870, les anciens présidents de la Ré­
publique conservent la dignité de 
grand’eroix de la Légion d'honneur.
Reggio-Calabre, 9. — Hier soir, ce 
matin et cet après-midi, quatre se­
cousses de tremblement de terre, dont 
une dura quatre secondes, ont été 
ressenties, produisant une vive pani­
que.
Liège, 9. — La grève des houilleurs 
est complètement terminée dans le 
bassin de Liège.
Deuxième âtfiïion
Londres, 10. — D’après une dépê­
che de Berlin au Standard, le négus 
Menelick et le mahdi auraient combi­
né un plan d’attaque contre les Ita­
liens, et se prépareraient à l’exécuter 
de concert aussitôt que la saison le 
permettra.
Londres, 10. — D’après une dépê­
che de Tien-Tsin au Times un croiseur 
japonais a capturé un navire anglais 
parti de Shanghaï avec 200.000 car­
touches expédiées par une maison al-* 
lemande.
— Sur la proposition de sir William 
Harcourt, la Chambre des Communes 
a décidé de s’ajourner dès demain jus­
qu’au 22 avril. La Chambre a adopté 
également à l'unanimité une motion 
de sir William Harcourt exprimant 
au président démissionnaire sarecon 
naissance de la. façon dont il s’est ac-
Suilté de ses fonctions. Enfin la hambre adopte en seconde lecture 
un bill relatif sur les constructions 
maritimes, puis la séance est levée. 
Lorsque le président a quitté la salle, 
la Chambre lui a fait une ovation.
Berlin, 10. — Les journaux du m a­
tin annoncent que l’empereur a con­
firmé la sentence du Conseil de guer­
re, qui a prononcé l’acquittement du 
grand-maître des cérémonies, baron 
de Kotze.
Copenhague, 10. — Les nouvelles 
élections au Volkething donnent les 
résultats suivants : 24 membres de la 
droite, 28 de la gauche favorables au 
compromis, 61 de la gaucho adversai­
res du compromis, dont 8 socialistes. 
Le ministre de l’intérieur nœ rring et 
l’ancien ministre de la guerre de 
Bahnson sont battus par leurs con­
currents radicaux. Copenhague élit
7 socialistes, 5 radicaux et 4 membres 
de la droite. A Slagelsée, 7 libre 
échangistes sont élus. A Kallendberg, 
l’ancien président du Volkething 
Krabbe est élu.
Troisième édition
Paris, 10. — Le Figaro reçoit une 
dépêche de Majunga disant qu’une re­
connaissance ordonnée par le général 
Metzinger a permis de constater que 
la route de Tananarive est bien gar­
dée. La température commence à de­
venir très chaude.
Madrid, 10. — Le consul général 
de Suisse a eu hier un long et cordial 
entretien avec le ministre des finan­
ces au sujet des difficultés qui ont 
surgi dans les relations commerciales 
dos deux pays.
Londres, 10. — On mande de Kube 
au Tim es que la presse et la popula­
tion japonaise se montrent absolu­
ment opposées à la conclusion de la 
paix avec la Chine.
New-York, 10. — La bibliothèque 
municipale et deux maisons se sont 
eflondrées à Healing, dans la Virgi 
nie. Plusieurs personnes ont été ense 
velies sous les décombres ; quatre en 
ont déjà été retirées grièvement bles 
sées.
Oltava, 10. — Dans un banquet of­
fert aux délégués de Terre-Neuve, le 
premier ministre a déclaré qu’après 
l’entrée de Terre-Neuve dans la Con­
fédération canadienne, la question 
des écoles françaises serait facilement 
résolue.
Calcutta, 10. — Le commandant de 
la colonne anglaise marchant sur le 
Chitral télégraphie en date du 9 avril 
que l’ennemi continue à se retirer 
devant lui. Umra Khan n ’a plus avec 
avec lui que 600 partisans.
La Ifavane, 10. — Les troupes gou 
vernementales ont battu la bande de 
Maceo à Monteverde, près de Guanta- 
namo. Le colonel Serrano a défait 
une autre bande, dont le chef, nom­
mé Varona, a été tué.
Quatribnw édition
Berne, 10. — La commission du 
Conseil national pour la correclion de 
la Suze se réunira le 18 mai à Bienne.
La commission du Conseil des Etats 
pour le projet tendant à donner au 
Conseil fédéral la haute surveillance 
sur l’application de la loi fédérale sur 
les poursuites et faillites se réunira le 
8 mai à Lausaune.
Zurich, 10. — L’inauguration de la 
nouvelle Tonhalle est fixée à la pre­
mière semaine d’octobre. Le 1er et le 
2me jour il y aura de grands concerts 
donnés par les différentes sociétés 
chorales de Zurich, l'IIarmonie, le 
Mænnerchor, etc. Le 2me - jour un 
grand concert sera donné par les 
meilleurs solistes de Suisse et de l ’é­
tranger. _______________
CONVOCATIONS
MERCREDI
Réunion religieuse. — 8 h. s. la lle de la 
Rive droite ; sujet : Le serpent d 'airain .
Pédale de St-Gervais. — 8 h. 1/2 soir, 
brasserie Rey, assemblée mensuelle.
Société det anciens élites de l'Ecole su ­
périeure d u  commerce. — Rue de l'Hêtel- 
de-Ville, 5, ? heures, assemblée. Ordre du 
jour : Exposition nationale.
Confèrence. — 8 h. s., Cercle démocra­
tique, 98, rue du Rhône, conférence de 
M. Barde, architecte, su r l'agrandissem ent 
des villes et la réfection de leurs vieux 
quartiers.
Société d ’histoire et d’archéologie. —
8 h. soir, au local, rue de l'Evêché, na i .  
Ordre du jour : Joseph Juste Scaliger et 
Genève (suite et fin). M. Charles Soitz. — 
Les tragédies de François Tronchln. M. 
lienry Tronchin.
Sam a rita in s .— 8 h . 114 s., rue Calvin,7. 
2me conférence publique et gratu ite de M. 
le Dr A. W yis sur l’hygiène des orateurs 
et des chanteurs.
JEUDI
Réunion religieuse. — 8 h. s., salle de 
la Rive droite ; sujet : L'agneau de Pâ­
ques.
VENDREDI
Réunion religieuse. — 8 h. s. salle des 
Buis ; sujet : L’amour du Christ.
Union montagnarde et Club d ’intimes,
7 h. 13 m atin, départ de la gare des Vol- 
landes pour la course au mont Forchet.
Sorties vélocipidiques. — Bicycle-Club,
8 h. m atin, départ de la Taverne pour 
Divonne par Fernex et Gex, retour par 
Nyon.
Concert. — 4 h. 112, cathédrale de S t- 
Pierre, concert du Vendredi-Saint, par 
M. Otto B irblan.
DIMANCHE
Sorties vélocipidiques. —  Bicycle-Club,
7 h. 112, départ au local pour St-Cergues 
(Voirons) ; retour A l t  h. 1[2.
LUNDI
Sçrties vélocipédtques. — Bicycle-Club,
8 h. m ., départ du local pour Thonon.
1 h. 1(2 après-midi, départ pour Douvalne, 
lieu de rendez-vous des deux seotions.
DIVERS
LA PATRIE SUISSE, journal illu stré , paraissant A Genève tous les quinze jours, alternativem ent avec le Pa­
pillon. Prix t> f r .  par an.
Sommaire du ne 40, du 3 avril 1895
G r a v u r e s .  — La Société Pro Patria, 
tournoi d'épées. — Une halte au Moléson.
— Coureurs de skis. — Partie de luges et 
de skis. — Jeunes Norvégiens sur patins 
de neige. — Un parachute dirigeable.
— Un bloc de glace extraortinair A Drize.
— Caricatures politiques.
T e x t e .  — Une haine, nouvelle de 
A.-M. Gladès. — L’alimentation à la mon­
tagne, par G. Pfeifler. — Causerie litté­
raire : i  Expiation, par G. Vallettc. — Les 
Skis norvégiens, par Gtorges Thudichum.
— La femme et la bicyclette, par le Dr E. 
Revillod. — Chronique scientifique par 
Eug. P itta rd . — Revue de la quinzaine, 
jeux d’esprit. Récréation en famille. Re­
cettes utiles, etc. 15
Numéro spécimen expédié gratuitem ent.
Grande Encycloptdti. — Lire d&nss la 
505e livraison les très intéressante étu­
des historiques de M. André B erthelotsur 
Joseph II, le célèbre empereur d’Allema­
gne; da M. II. Delavaud, sur le père Jo­
seph; de M. Et. Charavay, sur le général 
Joubert; de M. Cosneau, sur Jouvenel des 
Ursins; la biographie critique du philoso- 
sophe Jouflroy, par M. G. Boirac; celle de 
Juarez par M. Ant. DeriboHr.
(H. Lam lrault et Cie, rue de Rennes, 61, 
Paris).
La Revue encyclopédique a trouvé un 
véritable élément de suocès en réunissant 
dans certains numéros des études diver­
ses consacrées aux hommes du jour les 
plus en vue — écrivains ou artistes — 
études formant au tan t de monographies 
illustrées. Dans le numéro du 1er avril, 
c 'est Coppéo qui occupe la place d 'hon­
neur au double titre  de collaborateur et 
de tribu ta ire  de la Critique. — La Revue 
s'ouvre par un Conte inédit de l’éminent 
académicien,«La Caissière».M. Charles Le 
Goflic nous donne une étude sur l’homme 
et son œuvre, suivie d 'un choix de poésies 
caractéristiques. M. Léo Claretie analyse 
«Pour la Couronnea, et cite les scènes es­
sentielles de ce beau dram e. Le numéro 
se complète par des articles de critique 
littéraire , musicale, artistique, soientiQ-
Voir suite e n  4 m e  page
T A Journal illustré d»
O x x l O V - i l N  Damas, le plus beau et la 
05, R u e  de L ille , P A R IS  plus complet.
L* siul publiant emirou ioo gravures par numéro.
5 0  O U V R A G E S  *** 5 0  M O D Ê L E S
D’AGRÉMENT • Dr TOILETTE
d ivisés c o m m e  m i t  A * .  d l v W s  c o m t n t  suit I
1 7  d e  b r o d e r i e  M S J l V  1 0  c o a lu B,,< d a m c i  
9 d e  d e n t e l le  5  v ü t e m . e n f a n t s
4 d e  t a p i s s e r i e  H ^ m o d è l . c h a p e a u x
5  o b je t s  f a n t a i s i e  1 4 t o i le t t e s  s o ir é f l
a a  m o t if s  d ’ o r n 1*, 1 S) a o  c o r a a ç e B . ju p e s
i n i t i a l e s ,  f le u r s .  U  e |  p a t r o n s .  •
L a  S a la o n  publie tu Outrt du chroniçutt dé la M O D B  i l  des 
dâscrifNom des f n n u r / f .  m i roman illustré tris moral.
A b o n n e m e n t ) :  3  mo is  2  fr. B0,  6 moJ i  4  fr. SO, 1 a n  I  b ,  
A*« t f i r im e n t  g r a tu it ,  s u r  dtm oM dt affranchi*-
MARQUES n|nB| quo choviot*, véri'
PARTICULIÈRES tables anglais, extra-lins,
on tissus en fil peigné, draps, 
n n i Q A  serpes, molletons, draps 
U  f |  f )  p  ^  pour véloelpédistes, sa-
nr MpceipnrQ Uns’ diaSouale8J Ussns 
(J mcùiSlclIlù de couleur, bDxklns, en 
lem ètre  dep. UI1j on en nllancc8 j, j a
F r - f *9 °  mode.
Etoffes pour pantalons. Con' 
0 0 :11s  pour pantalons, avec ga-
1 ns ; Tissus pour pardessus dans les 
genres Gns, élégants, à la mode.
Â.n mètre, franco  à domicile.
O ET T ING ER  & Cle, ZURICH
E ch an tillon  de tontes les ilo ffes  pour vête- 
méats de D in e i  on fflessienrs, franco par 
retour do conrrier, 10 3723
P in s de m édecine ni p c ïg e s  
ni frais pour m alades e to jfan ts . 
Santé florissante rendue à tous par la 
douce Farine de Santé la
REVALESCIERE
DU D4RRY de Londres, qui absor­
be et élimine tout ce qu'il y  a de vicié 
dans lo sang et les organes et guérit, de­
puis quarante-huit ans, sans médecine, ni 
purges, ni frais, adultes et enfants de tout 
âge, des constipations, dyspepsies, échaul- 
fements, diarrhéo, gastrites, indigestions, 
pituites, catarrhe, nausées et vomisse­
ments après repas, et mémo en grossesse, 
inflammations, anémie, chlorose, suppres­
sion, phtisie, insomnie, toutes fièvres, mi­
graine, influenza, toux, asthème, phlegme, 
colique, névralgie, paralysie, diabète, 
rhumatisme, goutte, faiblesse, épuisement.
Parmi los milliers de guérisons et lettres 
de remerciemenls, il y a M. le curéCom- 
parot, d isan t: «Dieu soit bénil La divine 
Revalescière a mis fin ù mes 18 ans de 
souflranccs de l’estomac et des nerfs. » 
M. le curé Roillct, de 36 ans d 'un asthme 
étouflanl; M. le duc do Pluskow, de cons­
tipation persistante; Madame B. d o B . ,  
Berno, de phtisie ; les célèbres docteurs* 
professeurs : Dcde, de 8 ans d'atroces dou­
leurs à la vessie; W urzcr, de phtisie; Dr 
Bcnccke, son bébé de 4 mois ao diarrhée 
et vomissements persistants; M. le Major 
F. de Bros, du 19mo dragons, à Ddle 
(Jura), écrit le 10 décembre 1892: « Après 
le régimo do la Rovalescière Du Barry, je 
dois avouer que j'en ressens des effets 
tollement satisfaisants et prodigieux que 
je suis absolument décidé à ne plus jamais 
renoncer à son emploi. F. cle B ros» ; 
Mme la m arquise de Bréhan, d’insomnies 
cl maladies de foie, des nerfs et du cerveau, 
de 7 ans; Sa majesté feu l'empereur Nico­
las; S. S. feu lo pape Pie IX; Mme Borel, 
née Carbonetti, de 20 ans d’oppressions 
terribles à ne pouvoir faire aucun mou­
vement, ni s'habiller ni se déshabiller, 
avec des maux d'estomac et d'insomnies 
horribles; M. F. Perriol, de 3 ans d'une 
inflammation de l’estomac et des intestins 
avec vomissements continuels et névral- 
gio, il désirait la m ort et avait des pen­
sées de se suicider à l’âge do 30 ans; M le 
Rev. Pèro Lacan, de 7 ans de paralysie 
de la langue, des bras et des jambes, 
guéri en trois mois; Mlle Martin, de sup­
pression de danse do Saint Guy, con­
damnée comme perdue par les médecins 
qui s’ém erveillaient à la voir rendue à 
une santé florissante par la Revalescière; 
V- D. Ilufl, d'une névralgie de 40 ans de 
durée.
En boltea de Z (r. 50, 4 lr. 50,7 i r .  75, 
17 (r. 50 ; 6 klloi, 40 lr. Soit environ 10 
cent, le repas. Elle n oarrit m ieu r que ds 
la viande et économise cinquante loi» 10*1 
coût en d 'autres traitem ents.
Envoi franco contre mandat-poste, Do 
Barry et Cie (Limited), 14, rue Castiglio- 
ne, à Paris ; à Genève, chei Grand jean el 
Im bert, rue da RhAne, 59, et partout che 
les boni pharmaciens, comestibles et épi 
•lers. 12398
A u x  personnes ayant l’esto­
mac fatigué et souffrant de digestions 
pénibles, crampes, aigreurs, lour­
deurs, somnolences, congestions,' 
maux de tète, bémorrholdes, cons­
tipations, nous recommandons l’u­
sage de la véritable poudre stoma­
chique digestive Muller, & la mar­
que des ancres croisées, produit 
absolument supérieur, très appré­
cié par MM. les médecins. Médailles 
d’or aux Expositions d ’hygiène. — 
Prix du flacon sufüsant pour une 
cure fr. 3. S’adresser à la Pharma­
cie du Théâtre, place Neuve, qui en­
voie, contre remboursement, pros­
pectus et renseignem ents gratis et 
franco sur demande. 2 707
Dépôts dans les pharmacies et 
bonnes drogueries de toute la Suisse.
N os principaux dépôts de vente 
en Suisse soj^t autorisés à  rece* 
voir nos anoaucea.
GRAND T H E i T R E  DE GENEVE
Jead i 11 avril, à 8 heures. —
1 héâtre français
Coquelin cadet, Prud'hon, Boucher, Mlles 
L udm g,F rem aux, Persoons, Bertiny.
Ijes deux m énages, de Pailleron, 
comédie en 3 actes. — Eax, comédie 
en 1 acte de Maurice Donnay. — Lies 
Espérances, comédie en 1 acte de 
Paul Bilbaud. — M onologues, dits
f ar Coquelin cadat. — L e  P o u r  et e Contre, comédie en 1 aote, de 
Octave Feuillet.
Sam edi 13  avril 1895,A7 >4 h —
Deuxième et dernière représentation du 
Théâtre français. Changement de speo- 
tacle.
Location ouverte dès le mercredi 10, au 
bureau habituel.
Tramways pour Carouge et Annemasse.
MAISON W O L F i
P L A G E  D U  R H O N E
Hautes Nouveautés et Confections pr Dames
L A  M A IS O N  W O L F
offre les asso rtim en ts  les p lu s  r*iolaes e t les p lu s  v ariés  en
COSTUMES POUR DAMES
Collets tailleur, Collets soie, Collets velours, Capes, Mantes, Jaquettes,
Smokings, Manteaux de tous genres.
CORSAGES DE SOIE DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
Peignoirs, Tea Gowns, Jupons de laine et de soie, Blouses
B E A U  C l lO IX  D E  V E T E M E N T S  C O N F E C T IO N N E S  P O U R  D E U IL ,
M * R obes s u r  m esu re . —«»— A te lie r d e  1er ordre»
PENDANT TOUTE LA SEMAINE DE PAQUES 6178
EXPOSITION DE T O O T E S  L E S  N 0 0 V EAUT ÊS DANS L E S  SALONS AU Ie'  ET A G E
Ees D am es sont p riées de ven ir la visiter.
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